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ABSTRACT: The development has historical foundations. There is peace which makes it possible to avoid 
gender conflict, tribalism and armed conflict to establish stability and peace. It saves him from poverty. Quand 

there is peace, woman is not marginalized in society. In this case, she has the right to be integrated into all areas 

of the society. Peace establishes the union that allows living together. The education is also a historical 

foundation of development. A community or a country cannot grow without working hard. Therefore, work is 

the sinequanon condition of multidimensional development. The agriculture, demographic weight and trade are 

also the essential bases of a country’s growth. There historical foundations are complementary. 
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1. INTRODUCTION 
 Dans le monde entier tout comme en Afrique en particulier, le développement d’un être humain, d’une famille, 

d’un peuple et même d’un pays a des fondements historiques communes et l’accroissement est une priorité. Car 

le développement est l’ensemble de transformation techniques, sociale, territoriales, démographiques et 

culturelles accompagnant la croissance de la production. Autrement dit, c’est le progrès pluridimensionnel. Il 

permet à un pays de sortir de la pauvreté. Ceci étant pour qu’un pays soit développé, il doit s’appuyer sur 

plusieurs fondements historiques qui sont les fait justificatifs (motifs, raisons…)) ; C’est la raison pour laquelle 

nous voulons ressortir « Les fondements historiques du développement. » autrement dit, il s’agit de clarifier les 

motifs du développement de nos jours, l’on se pose la question de savoir. Quels sont les différents fondements 

historiques du développement ? Autrement dit, quels sont les faits justificatifs de la croissance ? Pour répondre à 

cette question, nous avons recours à une double méthode historique et sociologique. Nous aurons besoins de 

remonter aux sources orales, écrites et iconographiques pour collecter les informations. En outre, nous 

procéderons au décryptage de celles-ci. Concernant la méthode sociologique, elle nous permet de tenir compte 
du nombre des acteurs en présence, des enjeux, et des buts poursuivis. Dans un premier temps il est question de 

ressortir la paix. Deuxièmement nous mettrons en exergue l’éducation et le travail, troisièmement, nous 

traiterons l’agriculture et le commerce et en quatrièmement nous évoquerons le poids démographique. 

 

PAIX : Elle est considérée comme les rapports entre personnes qui ne sont pas en conflits ou l’Etat, le pays ou 

la nation qui ne sont pas en guerre. Autrement dit, c’est l’absence des troubles ou des « violences ». Ainsi il y a 

la paix interhumaine, interethnique, la paix nationale, la paix régionale et la paix internationale. Pour qu’un 

homme, une famille, une ethnie, un pays et une région connaissent un développement, ils ont besoin de la paix. 

Concernant le développement de l’Afrique en général et du le Cameroun en particulier, notre pays. 

 

LE CONFLIT ARME : il faut éviter la guerre pour instaurer la paix et la sécurité. En effet, aucun pays dans le 
monde n’a connu le développement pluridimensionnel dans le conflit armé. Ainsi le pays ne peut pas connaitre 

le développement. Les pays africains en conflit actif (la Lybie, la République Centrafricaine, la Somalie, le 

Nigéria, le Burundi, le Soudan du Sud, etc.), ont des chiffres alarmants en terme de destruction. Arrêter les 

guerres, créer un environnement propice au développement en Afrique. La paix est un ingrédient crucial au 

développement socio-économique. De plus, la guerre entraine des pertes en vie humaines, des invalides, des 

malades, des déplacements forcés de la population, elle accroît la pauvreté, elle réduit le potentiel de croissance 

en détruisant les infrastructures, ainsi du capital financier et humain. Le conflit ouvert détourne les ressources 

vers la violence, la recherche de la corruption. il affaiblit aussi les institutions. La guerre dans un pays nuit aux 

pays voisins notamment par l’afflux de réfugiés. C’est pourquoi on peut dire que la paix est un fondement pour 

le développement 
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La paix permet d’éviter la guerre qui empêche le développement d’un pays. Elle ne permet pas la destruction 

des vies humaines, les déplacements forcés des hommes et des femmes dans les pays voisins ou lointains. Cela 

entraine la stabilité et la paix qui accélère le développement. Pour qu’il y ait la croissance dans une zone, une 

région, la paix est la condition sine-quanon. Elle permet de garantir la sécurité alimentaire, l’accès à l’éducation, 

le renforcement des compétences, les soins de santé, la protection sociale et la dignité pour tous. C’est la raison 

pour laquelle on peut dire : Partout il y a la paix, le développement suit. C’est la raison pour laquelle Le 
préambule de la Constitution du Cameroun intitulé « paix, travail et patrie »1 affirme la volonté du pays “ 

d’instaurer la paix interne et d’entretenir avec les ethnies ou les autres Nations du monde des relations 

pacifiques et fraternelles.”2 Paul Biya chef d’Etat du Cameroun et gardien de la loi fondamentale, a eu à maintes 

reprises à souligner son attachement à la paix. Il est toujours convaincu que la paix est inséparable de la stabilité 

intérieure et du développement d’un pays3. Autrement dit, pour parvenir à la croissance, la paix est un pilier 

essentiel. Donc l’accroissement aujourd’hui signifie investir dans un avenir plus pacifique. 

 

La paix est primordiale pour le développement d’un pays. Ceci étant, l’autorité camerounaise cherche la paix et 

elle ne cesse de rappeler à la population camerounaise jusqu’aujourd’hui que la paix est la vision de sa politique. 

Elle exhorte souvent ses compatriotes d’aimer la paix et non la guerre4. Il faut mettre dans la même lancée afin 

de vivre l’accomplissement de cette vision à l’intérieur du pays et même avec les pays voisins. C’est l’exemple 

de la Chine quand les conflits entre les communautés internes arrivent à leur fin en 1949, c’est ainsi que le 
développement démarre5. Dès lors, le gouvernement chinois a toujours fait l’effort de combattre la guerre sous 

toutes ses formes. Aujourd’hui la Chine est parmi les cinq (05) pays les plus développés dans le monde entier. 

Car la paix est pluridimensionnelle.  

 

L’INTEGRATION DES FEMMES DANS LA SOCIETE : Si un pays a la paix, cela veut insinuer aussi qu’il 

n’y a pas la distinction du genre et la marginalisation de la femme. La paix dans un pays, c’est aussi 

l’intégration des femmes dans tous les domaines de la société. Pour gagner la bataille, il faut des actions 

audacieuses pour mettre fin à la discrimination entre les hommes et les femmes en accordant une voie et agence  

À celles qui restent en marge du développement, sur la paix et la sécurité humaine. 

 

En effet, nul n’est sans ignorer que, pendant la période précoloniale, les femmes africaines avaient une posture 
importante dans la société traditionnelle à cause des travaux qu’elles effectuaient par rapport aux hommes dans 

leurs familles, leurs communautés, leurs royaumes ou leurs empires en Afrique. Pendant la période précoloniale, 

la femme n’était pas marginalisée en Afrique et la polygamie était encouragée. Quand un homme avait au moins 

deux femmes et leurs enfants, ceux-ci exerçaient énormément des activités agricoles ou commerciales. Ce qui 

permettait d’avoir des récoltes abondantes ce qui entrainait un grand profit. D’où le développement d’une 

famille ou d’une communauté. 

 

Quant à la période coloniale jusqu’à nos jours, l’Afrique en général et le Cameroun en particulier connaît un 

conflit du genre. Ce qui empêche la croissance pluridimensionnelle. En 2024, le Cameroun a une population de 

vingt-neuf millions deux cent dix-sept mille cent cinquante-sept milles (29 217 757) dont les hommes sont 

quatorze millions cinq cent quatre-vingt-six mille six cent trente-neuf (14 586 639) et les femmes sont 

majoritaires ayant un total de quatorze millions six-cent trente-un mille cent dix-huit (14 631 118)6. Mais, les 
femmes sont marginalisées et c’est l’une des raisons pour laquelle le Cameroun ne peut pas connaitre le 

développement, parce qu’il n’y a pas l’intégration des femmes dans toutes les activités de la société. Autrement 

dit il n’y a pas la paix entre les hommes et les femmes c’est le conflit du genre. Un différend dans une région ou 

un pays, ce sont les femmes qui souffrent énormément, il les prive de la dignité humanitaire à des niveaux sans 

précédent. Pourtant elles occupent une posture non négligeable dans le développement d’une communauté ou 

d’un pays. En effet, les femmes peuvent aider à améliorer la croissance économique de l’Afrique de façon 

exponentielle et la croissance peut à son tour aider les femmes africaines alors que nous cherchons à combler 

l’écart économique entre les hommes et les femmes. 

                                                             
1 http//www.assnat.cm 
2Cameroon Tribune, No 987/321, Yaoundé, Mars 2014, P. 4. 
3 Endengélé Mpélé Sara, « Analyse socio-historique des modes diplomatiques et politiques dans les strategies de 
règlement du conflit opposant le Cameroun  et le Nigéria dans la presqu’île de Bakassi de 1993 à 2008 »,  

Thèse de Doctorat//Ph.D., Université de Yaoundé I,  2019, P. 130. 
4 Cameroon Tribune, No 5293, Yaoundé, 04 Janvier 1993, P. 3 
5 Zhiming  Chen, « La voie chinoise de développement »,  L’émergence de la Chine et ses impacts, Etude 

Internationales, Volume41, Numéro 4, 2010, P.470 
6 https//www.countrymeters. info »Camer… 
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Il est difficile voire impossible qu’une communauté ou un pays sorte de la pauvreté si l’intégration de la femme 

n’est pas effectuée dans tous les domaines de la société. L’accès des femmes dans le développement 

économique, a davantage possibilités économiques et à des emplois de qualité sont indispensables à une 

croissance durable et résiliente. Malgré le progrès réalisé dans les domaines de l’éducation et de la santé des 

femmes. Les écarts entre hommes-femmes persistent dans de multiples dimensions de l’emploi. Pour combler 

ces inégalités, les pays qui veulent se développés doivent mettre en œuvre des stratégies pour l’emploi soucieux 
de la situation des femmes, en s’appuyant sur les diagnostics nationaux et en coordonnant l’action des pouvoirs 

publics avec celles des entreprises et la société civile. Ces stratégies doivent avoir pour objectif de lever les 

obstacles multiples et interdépendants qui entravent la participation des femmes au marché du travail ou emploi, 

à savoir notamment leur accès limité à l’éducation et à la formation, l’absence de services de garde enfant…7 

 

L’intégration des femmes est capitale dans le développement d’un pays. Mais si la femme est marginalisée ce 

pays ne sortira pas de la pauvreté. C’est le cas de l’Afrique en général et du Cameroun en particulier. En 2024, 

le Cameroun a une population de 29 068 665 d’habitants et les femmes sont majoritaires dont le pourcentage de 

50.1%8. L’insertion des femmes dans toutes les activités de la société entraine l’union entre les hommes et les 

femmes qui ensemble exerceront les activités similaires, ils auront les mêmes emplois sans distinction de sexes. 

Ainsi, le Cameroun ne sera plus un pays en voie de développement. Mais un pays développé. 

  
►LE TRIBALISME : Dans un pays où règne le tribalisme cela veut insinuer qu’il y a un conflit tribal. 

Autrement dit, il n’y a pas la paix. C’est ce qui empêche le développement pluridimensionnel dans le pays ou la 

région. Car le tribalisme est un élément réfractaire au développement. Exemple, pour le recrutement des 

enseignants des universités Etat au Cameroun, on recrute son frère qui est médiocre ou celui qui parle la même 

langue que lui. Mais celui qui travaille énormément et il est compétent on ne le recrute pas pour enseigner ou 

former la génération future. La méritocratie est ignorée dans le pays. Ce qui entraine la médiocrité. Autrement 

dit, quiconque cherche le développement doit abolir le tribalisme. C’est l’exemple de la Chine qui, de nos jours 

est la première puissance économique mondiale. Parce qu’elle a cessé le conflit tribal qui empêchait la 

population chinoise d’être unie et de travailler ensemble. De plus, abolir le tribalisme permet l’union qui fait la 

force du développement. Autrement dit, quand il y a l’union dans un pays, le conflit tribal est aboli et la paix 

tribale est instaurée. Ce qui permet à la population de travailler ensemble, et le pays connait l’accroissement 
exponentiel. Un pays où règne le tribalisme ou le conflit tribal comme c’est le cas au Cameroun, est un élément 

réfractaire au développement. Donc, il est difficile voire impossible de se développer. 

 

2. L’EDUCATION ET LE TRAVAIL 
 Le développement a plusieurs fondements historiques parmi lesquels on peut citer l’éducation et le travail. 

 L’EDUCATION : On peut définir l’éducation comme étant la mise en œuvre des moyens propres à assurer la 

formation et le développement d’un être humain. Historiquement, l’éducation vient du mot latin « ex-ducere » 

qui signifie guider, conduire hors. Ainsi, l’éducation est l’action de développer un ensemble de connaissances et 

de valeurs morales, physiques, intellectuelles scientifiques… Autrement dit, l’éducation est la mise en œuvre 
des moyens propres à assurer la formation et le développement d’un être humain. 

 

L’éduction est comptée parmi les principaux fondements historiques du développement. Il est difficile voire 

impossible qu’un pays puisse connaître le développement économique sans elle. Dans un pays, l’éducation 

favorise la croissance économique durable, stimule l’innovation, renforce les institutions et consolide la 

cohésion sociale. C’est la raison pour laquelle, il est crucial d’investir de façon judicieuse et efficace dans 

l’éducation des populations afin de développer un capital humain indispensable pour mettre fin à l’extrême 

pauvreté. Pour cela il est indispensable de combattre la crise de l’éducation, de mettre fin à la pauvreté des 

apprentissages et d’aider les jeunes à acquérir les compétences cognitives, socio-affective, techniques et 

numériques dont ils ont besoin pour réussir dans le monde d’aujourd’hui. 

 

On peut dire que, l’éducation est un puissant moteur du développement. C’est aussi un des meilleurs instruments 
de réduction de la pauvreté et de la promotion d’une prospérité partagée. Malgré les réels progrès des dernières 

décennies, beaucoup d’enfants sont encore privés de scolarisation. Les économies en souffrent et en souffriront 

encore davantage. Mais pour sortir de la pauvreté, un pays doit éviter l’éducation frelaté qui freine le 

développement, Elle n’améliore pas d’abord la santé de telle sorte que quand certains (Hommes) africains en 

général et camerounais en particulier sont malades, ils sont obligés d’aller dans les pays occidentaux se faire 

soigner. Parce que les médecins camerounais ont reçu une formation frelatée. Ensuite, il est difficile de faire 

                                                             
7 http//www.banquemondiale.org 
8 http//www.countrymeters.info 
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progresser l’égalité hommes-femmes dans ces pays où les enfants sont encore privés de la scolarisation ou ils 

ont reçu une éducation frelatée. Enfin, la femme est marginalisée.et elle est comme un esclave. Ce qui ne permet 

pas à un pays de se développer. Ainsi, il est difficile d’avoir la paix sociale dans ce pays où l’éducation est 

négligée ou frelatée.  

 

Nulle n’est sans ignorer que l’éducation est un socle du développement. Elle permet à l’enfant de se construire 
librement un avenir. Autrement dit, elle constitue le socle du développement durable. L’éducation est l’un des 

meilleurs moyens et les plus efficaces pour lutter contre la pauvreté, améliorer la santé, faire progresser l’égalité 

hommes-femmes et assurer la paix et la stabilité dans un pays. Ainsi, l’égalité hommes-femmes permet 

l’intégration des femmes dans tous les domaines de la vie de la société. Ce qui permet de sortir de la pauvreté. 

De plus, l’éducation améliore la sante et la nutrition : elle a un impact direct sur la réduction de la mortalité et 

sur l’accès à une alimentation équilibrée et adoptée. 

 

L’éducation réduit la pauvreté et participe à la stabilité du pays. Elle permet à l’enfant de s’insérer dans le tissu 

socio-économique local et d’accéder à un emploi stable et durable. Elle stimule la productivité, l’innovation et 

l’entreprenariat. Une éducation de qualité participe à une meilleure compréhension des enjeux politique et 

économique d’un pays et permet à chacun de s’impliquer dans la société et d’accompagner l’évolution d’un 

pays vers un développement économique et une stabilité politique. On peut évoquer l’exemple du Japon et de la 
Chine. Pour devenir des pays développés, les gouvernements des deux pays au départ ont envoyé plusieurs 

jeunes étudiés en Europe ceux-ci après la formation, revenaient dans leurs pays transmettre à leurs concitoyens 

l’éducation ou la formation qu’ils ont reçu. D’où le développement du Japon avant le XXe siècle et celui de la 

Chine dans les années 1980. 

 

L’éducation promeut l’égalité hommes-femmes. Elle joue un rôle essentiel pour promouvoir l’égalité et 

l’autonomisation des femmes. Une fille qui termine l’école primaire a deux fois moins de chance d’être mariée 

et avoir des enfants précocement. Une année de scolarisation supplémentaire pour une fille se traduit par une 

augmentation de ses revenus de 15% à 20%.9 Cela augmente son intégration dans tous les domaines de la 

société (économique, politique et socio-culturels). L’élévation du niveau d’éducation, la productivité du travail 

s’améliore grâce à l’augmentation du capital disponible par travailleurs, et à qualification de la main d’œuvre 
aux réformes dans l’agriculture comme dans l’industrie. 

 

LE TRAVAIL : C’est l’ensemble des activités humaines organisées, coordonnées en vue de produire ce qui est 

utile ; activité productive d’une personne. Pour ce fait, on peut parler du travail manuel, intellectuel. On peut 

affirmer qu’un pays peut avoir une population nombreuse, mais si elle ne travaille pas énormément, il est 

difficile pour ce pays de sortir de la pauvreté. Le travail est important pour le développement d’un être humain, 

d’une famille, d’une communauté et d’une nation. Le travail ou l’emploi est la source principale des revenus qui 

autorise l’accès à la consommation et surtout à la croissance. Il est aussi la voie principale de l’insertion sociale. 

Ainsi, le travail peut être effectué solitairement ou collectivement. 

 

Le travail est aussi un vecteur du développement personnel et il préserve nos capacités intellectuelles. Le travail 

permet aux populations d’accéder aux ressources financières nécessaires à leur bien être pour obtenir un toit, 
une alimentation un accès aux soins… et cela contribue à les maintenir en bonne son santé. Ainsi, la santé 

permet à l’être humain à mieux travailler ou assurer son emploi. Pour beaucoup de personnes, l’emploi offre un 

moyen de sortir de la pauvreté en fournissant suffisamment d’argent pour se nourrir, s’habiller et se loger. Ceci 

étant, les jeunes (personnes) d’un pays sont le groupe d’âge le mieux indiqué pour le travail. Il est une activité 

rémunérée qui permet la production des biens et services. 

 

Nul n’est sans ignorer que la croissance économique, la distribution des gains et la cohésion sociale sont 

possible grâce au travail décent10. L’emploi est le moteur du développement, on doit commencer à le considérer 

comme un élément de la croissance économique. Le travail permet la production qui est considérée avec une 

insistance sur deux dimensions centrales : l’innovation technologique et le caractère systémique des relations 

locales. La production signifie avant tout une affaire de réseau et de technologie. 
 

Les progrès technologiques sont devenus un moteur de transformation structurelle ouvrant des perspectives de 

création de nouveaux emplois et d’accroissement de la productivité. De nos jours, grâce aux technologies 

                                                             
9 http//www.france-parrainages.org 
10 http//www.ilo.org 
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numériques le secteur des services contribuent au stade de développement économique plus précoce et il a un 

rôle accru de création des emplois de meilleure qualité. 

 

Le numérique ouvre également la voie à de nouvelles possibilités dans l’agriculture, en favorisant le 

développement durable de chaine de valeur agricole inclusives et augmentation de la productivité des petits 

exploitants. Il génère également de nouvelles formes d’emplois liés à l’économie des plates-formes qui 
pourraient s’avérer particulièrement attrayantes et accessibles pour les jeunes actifs.11 

 

Un pays ne peut pas se développer avec la magie, les sectes pernicieuses ou l’homosexualité. Parce que les 

pratiques magiques est un élément réfractaire au développement. Il faut travailler pour la croissance d’une 

communauté ou d’un pays. 

 

3. L’AGRICULTURE ET LE COMMERCE 
 Le commerce et l’agriculture sont cités parmi les fondements historiques du développement. 

 ► L’AGRICULTURE : c’est un fondement du développement. Cela se montre par les fait que la majorité des 
puissances économiques d’aujourd’hui telles que : les Etats Unis, l’Angleterre l’Inde, la Chine, etc. se sont 

développés grâce à l’agriculture. Car la terre ne ment pas12. Pour accéder au développement, la plupart des pays 

sont appelé à choisir la voie de l’expansion économique, de la réduction de la pauvreté et d’une plus grande 

sécurité alimentaire13. Pour ce fait, s’ils ne valorisent pas les ressources humaines et les capacités productives 

potentielles du secteur agricole pour accroitre sa contribution au développement économique et social en 

général. 

 

Une production vivrière est un système agricole solide et dynamique est par conséquent l’un des piliers de la 

stratégie de la croissance économique et de développement. L’agriculture dans les « P.M.A. » ne peut pas être 

considéré comme un facteur résiduel de ne pas retenir d’avantage l’attention des pouvoirs publics et d’être 

négligée dans les investissements. L’agriculture est considérée comme un élément majeur dans la modification 

et l’amélioration de la structuration économique et son impact semble variable selon les pays. 
 

De nos jours, l’agriculture est le moteur du développement des pays du Sud, même si le processus de la 

révolution industrielle aboutissant à un transfert d’actifs d’agriculture vers les autres secteurs semble difficile. 

C’est l’exemple des populations des régions en développement a quasiment doublé au cours du XXIe siècle 

commençant. Soixante (60) pourcent de ces personnes sont classées comme ruraux, environ quatre-vingt-cinq 

(85) pourcent sont agricoles14. Les femmes représentent quarante-quatre (44) pour cent des 1,3 milliards des 

personnes constituant la force du travail agricole de ces régions15. Dans certaines zones un fort pourcentage de 

ménages est dirigé par les femmes. Les femmes jouent un rôle vital dans de nombreux aspects des systèmes 

d’exploitation agricole. Comme la production, la transformation, la commercialisation et les responsabilités 

domestiques ; leur contribution à l’évolution de ces systèmes est de la plus grande importance. C’est pourquoi 

on a évoqué ci- dessus l’intégration des femmes dans tous les domaines de la société pour assurer la sécurité 
alimentaire. 

 

Cependant, la faim et la pauvreté sont étroitement liées. L’absence des revenus suffisants pour acheter la 

nourriture est un des principaux facteurs de l’insécurité alimentaire des ménages. La faim en elle-même 

contribue à la pauvreté en abaissant la productivité du travail en réduisant la résistance aux maladies et en 

diminuant l’impact de l’éducation. La croissance dans son ensemble est sans aucun doute, un moteur efficace 

pour le développement économique et la réduction de la pauvreté. Ce défi pour les pays en développement est 

d’identifier des besoins et des opportunités spécifiques de développement agricole (rural) et de concentrer 

l’investissement dans des domaines où l’impact sur la sécurité alimentaire et la pauvreté sont important. 

 

Le secteur agricole est au cœur de l’économie des pays les moins avancés (P.M.A). il représente une large part 

du produit intérieur brut (PIB) (de 30 à 60 pour cent dans les deux tiers d’entre eux environ),, il emploie une 
proportion significative de la population active (de quarante pour cent à quatre-vingt-dix pour cent dans la 

plupart des cas), est une importante source de devises (de vingt-cinq pour cent à quatre-vingt-quinze pour cent 

                                                             
11 http//www.banquemondiale.org 
12 http//www.storyteller.iom.int 
1313 Brasseul  Jacques et Lavrard-Meyer Cécile, « L’économie du développement  les enjeux d’un développement 

à visage humain», 4e édition, Armand Colin, 2016,  P. 384. 
14 http//www.fao.org 
15 Ibid 
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dans les trois quarts des P.M.A.), il produit la majeur partie des denrées alimentaires de base et il est la seule 

source de subsistance et de revenu pour plus de la moitié de ces pays. Les liens étroits en amont et en aval qui 

existent à l’intérieur du secteur rural ainsi qu’avec les autres secteurs de l’économie produisent en outre un effet 

de stimulation de la croissance et de la génération de revenus. Ainsi, l’agriculture permet d’amélioration des 

rendements des cultures vivrières et les variétés. Elle permet aussi l’augmentation des rendements. Ces 

augmentations contribuent à améliorer la sécurité alimentaire des régions et même du pays. Ce qui fait baisser 
les prix des céréales vivrières. 

 

La main-d’œuvre agricole est considérée comme un réservoir du carburant de la croissance économique. Pour 

Arthur Lewis : La première phase de la croissance chinoise a été portée par l’agriculture. Ainsi, l’Afrique 

dispose des facteurs essentiels à une agriculture prospère16 (des terres et de l’eau en abondance). L’agriculture 

est un pilier de l’économie et la sécurité alimentaire, les recettes d’exportation et le développement de ces pays 

en dépendent. C’est l’exemple de L’agriculture chinoise qui emploie près de 40% de la population active du 

pays17. 

 

Il y a aussi en Inde l’agriculture joue un rôle important dans le développement économique. Elle fournit des 

éléments de base nécessaires à la survie de l’humanité et de plus, elle est la source des matières premières pour 

les industries agroalimentaires. En Inde l’agriculture reste la source principale de revenue pour environ un tiers 
de la population. Elle fournit presque la moitié du revenu national et contribue considérablement aux 

exportations. En Inde dans le passé, l’agriculture était un genre de vie ; de nos jours, elle tente de se transformer 

à une activité moderne orientée vers le marché. Aujourd’hui les agriculteurs sont plus intéressés par 

l’augmentation de la rentabilité et cette attitude des agriculteurs associée aux besoins des grandes masses de la 

population est à l’origine de l’émergence de la nouvelle agriculture. 

 

C’est dans le cadre de la révolution verte de nouvelles variétés à haut rendement, telles que du blé, du soja, du 

riz, des plantes légumineuses sèches et du coton comblés à de nouvelles techniques culturales ont été introduites 

pour faire face aux besoins d’une population de plus en plus nombreuses. Cet important tournant accompagné 

par la mise en valeur de terres nouvelles a permis d’éliminer le retour périodique de la famine. L’agriculture 

indienne a bien changé l’ancien facteur économique insignifiant qui est devenu aujourd’hui un des moteurs 
important du développement général. La production de céréales alimentaires a augmenté de 50 millions de 

tonnes en 1950-51 à environ 185 millions de tonnes en 1994.18 L’augmentation du taux d’accroissement de la 

production est due en partie à l’augmentation de la superficie de la terre sous la culture et de nouvelles 

technologies (les engrais, les tracteurs agricoles...). C’est la raison pour laquelle le gouvernement de l’Inde est 

conscient de l’importance de l’agriculture. C’est la raison pour laquelle après l’indépendance, suite à la pénurie 

de céréales alimentaires, il a insisté dans un premier plan quinquennal (1951-56) sur la maximisation de la 

production agricole par l’intensification des cultures19. Il a lancé les réformes agraires et, dans ce but, il a fondé 

les agences de développement agricoles. Le résultat s’est avéré très encourageant : la production des céréales 

alimentaires est montée jusqu’à 66 millions de tonnes alors que 62 millions de tonnes étaient planifiées20. 

 

LE COMMERCE : C’est une activité consistant dans l’achat, la vente, l’échange de marchandises, de denrées, 

de valeurs, dans la vente des services. Ceci étant, le commerce un instrument important qui permet de stimuler 
la croissance économique et de réduire la pauvreté. C’est surtout le commerce extérieur qui est un moteur de la 

croissance exponentielle : il crée des emplois, réduit la pauvreté et ouvre les perspectives économiques. En guise 

d’illustration nous évoquons les pays européens qui ont connu la révolution industrielle au XIXe siècle qui leur 

a permis d’avoir les produits excédentaires. Dès lors, il fallait trouver les débouchés surtout à l’extérieur plus 

précisément en Afrique et en Asie pour vendre non seulement leurs produits manufacturés mais acheter aussi les 

matières premières. Cette opération commerciale a permis aux pays européens tels que l’Angleterre, la France, 

la Belgique, l’Allemagne, de devenir des pays énormément développés. 

 

                                                             
16Arthur Lewis, « developpement with unlimited supplies of labour », The Machester schooly, Vol 22, No 2, 

1954, P.155.  
17 Ibid 
18 Reddy  Vasudeva,  « L’agriculture de l’Inde : Tendances  et problèmes »,  Bulletin de la société géographique 

de Liège, No 33,  1997, P. 68  
19 Vasudeva  Reddy M.  « L’agriculture de  l’Inde : Tendances et problèmes », Bulletin de la Société 

géographique, Liège, 1997, P. 69 
20 Ibid 
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Le commerce est considéré comme un fondement du développement économique. Vendre une chose ou un 

produit à l’extérieur, rapporte un grand profit pour le marchand. Pendant la période précoloniale au VIIIe siècle, 

l’empire du Ghana connaît l’intensité des échanges transsahariens21 (ce qui traverse le désert du Sahara) qui 

étaient le commerce entretenu avec les marchands musulmans venus de l’Afrique du Nord. Ces derniers 

achetaient le sel, l’or, les esclaves en échange ils apportaient d’Afrique du Nord des produits manufacturés 

notamment : des textiles, des bijoux, des outils… Ce dynamisme des activités commerciales qui a fait en sorte 
que l’empire du Ghana devienne Riche et développé à l’époque pour dominer la vallée du Sénégal22. 

 

De nos jours, aucun pays dans le monde ne peut connaitre le développement économique sans effectuer les 

échanges ou les opérations commerciales avec les autres pays. 

 

4. LE POIDS DEMOGRAPHIQUE 
 Le poids démographique est un fondement important du développement économique d’un pays. Il permet 

d’avoir une main d’œuvre abondante et moins chère. Autrement dit, la croissance démographique augmente la 

population active et elle permet d’avoir une main d’œuvre bon marché et peu exigeante. C’est l’exemple de la 
Chine où le secteur des ressources humaines est encore très peu implanté. Les employés et les ouvriers n’ont pas 

véritablement leurs salaires augmentés alors qu’ils étaient les principaux acteurs de la croissance économique de 

la Chine. Tout ceci a permis aux entrepreneurs privés et étrangers à bénéficier d’une main œuvre à des prix bas. 

Mais entre 2008 et 2017 le salaire moyen dans le monde connaît une hausse de 22%23. Celle-ci est 

majoritairement due à la hausse des salaires en Chine. 

 

Il est difficile pour qu’un pays connaisse la croissance économique sans le poids démographique. Car celui-ci 

notamment la main d’œuvre et bon marché augmentent. Les populations locales sont les premières 

consommatrices des produits fabriqués par ce pays. C’est l’exemple de la Chine (1,5 milliards d’habitants 

environ)24 et l’Inde (1 399 180 000 habitant)25. C’est la raison pour laquelle la majorité des pays les plus peuplés 

de la planète sont développés. Le travail est un fondement du développement économique d’un pays et la 

consommation des produits fabriqués par ses pays est assurée par la population. Car le poids démographique est 
l’ouverture des débouchés. Ce qui entraine la croissement pluridimensionnel d’un pays. 

 

5. CONCLUSION 
 En définitive, notre thème est intitulé ; « Les fondements historiques du développement’ nous avons démontré 

que la paix est le fondement idéal pour l’accroissement d’un pays. L’éducation a une importance capitale dans le 

développement d’une communauté ou d’un pays. Pour sortir de la pauvreté il faut travailler énormément tout en 

évitant l’inégalité des genres. Donc, le travail ou l’emploi est un fondement incontournable pour l’émergence 

des Hommes, d’une famille, d’une ethnie et même d’un pays. Pour sortir du sous-développement l’agriculture 

est un moteur. Elle assure non seulement la sécurité alimentaire de la population, mais grâce à elle, plusieurs 
pays sont devenus des puissances économiques de nos jours. Le commerce est aussi compté parmi les 

fondements historiques du développement économique. Les opérations commerciales externes d’un pays 

entraînent l’accroissement exponentiel. Car, elles apportent énormément du profit. De plus, le poids 

démographique est la base essentielle du développement. Ce qu’il y a lieu de retenir est qu’il est difficile voire 

impossible qu’une communauté ou un pays connaisse l’accroissement économique sans l’intégration des 

femmes dans tous les domaines de la société.  
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